
• l iras années, c'est le général Boulanger qai a dé­
ployé le p l u d'activité, c'est-à-dire l e patrieti*-
s*e. 

» L'hommage eue vieanent de l u rendre ses 
humbles et siacéraa ceUaberatears da la manufac­
ture da TuU* est des p l u préeieux, car c est ma 
des pins significatif* qu'il ait jamais reçu . Lss 
opportunistes, d a u l'affolement «al les talonne, 
Tint consulter d u eoaanambwe* pour C O U M I I » 
les caues de la popularité de Boulanger. Elias 
sant d'une simplicité parfaite : il est papataire 
parce qu'il a toujours t i r a i l l é à l a défana, da la 
patrie, tandis qne les opportunistes n'ont Jamais 
travaillé qu'à sa ruina. > 

La République modèle : 
• Los autorités du canton suisse1 d'Unterwaldea 

Tiennent, dit le Pttit Moniteur, de taire savoir 
aux habitants da ce pays que la prélèvement des 
impôts n'aura p u Ueu cette année, parce que les 
dépenses peuvent être couvertes aroo las tond» 
actuellement en caisse. > 

Quand nous eu serons là en France I... 
A point nommé, roici qui peint notre si­

tuation financière, extrêmement différente 
de cel le du canton d'Unterwalden. 

M. Raynal , qui fut ministre et qui est resté 
ferryste, a émis , dans un discours prononcé 
au banquet du Cercle national de Bordeaux, 
u n e affirmation que la Patrie re l ève v e r t e ­
ment, non par un argument contraire, mais 
par un chiffre emprunté à la dernière l o i de 

^ ' c h a m b r e actuelle, aurait dit M. RaynaL, a 
réalisé des économies importantes. 

iQneUes économies, s'il vous plaît T 
»Bn dix années, de 1877 à 1887, le budget ordt-

nairt des dé>nses s'est élevé de 2 pillards 569 
millions a 2 milliards 975 millions 914,777 tranes. 

>Les dépenses avouées se trouvent donc, d une 
èpoqna à ràutea, an excédent de 407 millions de 
Irancs, s a u qn'aucnae amélioration ait été intro­
duite dans les services publics. . 

«Dépenses avoaées.disons-nous, e t n o u insistons 
sur la mot.» 

IstFlgaro dit à cesuje t .• 
« Cela est vrai, mais la faute en est aux élec­

teurs qui, au lien de nammer des conservateurs 
probes, nés flaaaciers experts et économes, ont 
acclamé les candidats las p l u ignares — et par­
fois las moins honnêtes —simplement parce «a ils 
se proclamaient républicains. » 

LE GÉNÊRALBOULANGER 
n e u l a n f e r C o n s e i l l e r M u a l c l p n l 

Nous avons dit hier, qne, M. le général Boulan­
ger avait obtenu, dimanche, 127 voix à Lille. 

A Boulegne-sur-Mer (Pas-de-Calais), le général 
a obtenu 982 vaix. 

L'A gène* Bavas n o u apprend autre chose : 
A Tulle (Corréze), M. le général Boulanger est 

«la uar 1,254 voix sur 2,472 votants. 
Aucun jourasl, dit l'Agence Bavas, aocun co­

mité n'avait patronné son élection, qui est due à 
ane réiolntion spontanée des ouvriers de la ma­
nufacture d'armes. 

La commune de Sevron (Seine-et-Oise), a donné 
45 voix au général Boulanger, sur 138 votants, «t 
cela,bien qu'il n'y entarcun bulletin imprimé. Le 
nom dn général était ajouté à la main soi les 
listes déjà faites. 

Lorsque le résultat a été connu, le cri de < Vivo 
Boulanger ! » a été poussé dans la salle de la moi­
n e à plusieurs reprises par les ouvriers de Sa­
vron. 

D a u la Lozère, le général Boulanger a été ela 
dans trois communes du canton de La Roche-Ca-
nillae. . . . 

A Bastia (Corse) 528 électeurs ont exprime leurs 
sympathies en faveur du général Boulanger. 

A Ooastantiae (Algérie) le général Boulanger a 
obtenu 390 voix. 

A Toulon, il a également recueilli 347 veix. 
L e srènératl R o u l a a c e r e t P e x p l o a l o n 

•f'Hiasatuiomt 
En apprenant la catastrophe d'Hautmont, dont 

nous avons parlé en détail, le général BoulaDger 
a adressé un secours en argent aux familles ries 
victimes. 

NOUVELLES MJ JOUR 
M. d e F r e y o i n e t dau» l'Eat 

Paris, 8 mai. — M. de Freycinet, ministre de la 
gaerre, a résolu de faire une nouvelle tournée 
d'inspection dans la région du 6e corps d'armés. /S 

M. le général Février lai exprima le désir de se 
concerter sur place avec lui au sajet des diverses 
questions qui se rapportent a, l'organisation dé-
fensive des forces du 6s corps. Le ministre de la 
gaerre se rendra d'abord à Toul. 

Paris, 8 mai. — M. de Freycinet quitte Paris,ee 
soir, se rendant à Toul. Il sera de retour demain 
soir. 

L a nominat ion d u g é n é r a l d e Mirlbel 

Paris, 8 mai. — Le National croit savoir qu'an 
Conseil des ministres d'aujourd'hui, la nomina­
tion dn général de Miribel au poste de chel d'état-
msjor général a été décidée en partie et qne la 
maieritè du Coaseil s'est déclarée favorable i cette 
nomination. 

Par contre, ta Franc* dit eue les bruits qni ont 
couru i ce snjet sont inexacts. 

L a c a s d u prés ident d u tr ibunal 
d e D r a g u l g n a n 

Paris, 8 mai, 7 b . 20. — La cour do cassation, 
jageaat disciplinairesaent Canel, président du tri­
bunal de Dragaignan, accusé da recevoir des visi­
tas eompromettantes d a u son cabinet de président 
et d'user, peur ses besoins personnels, de fonds 
allouas à l'entretien du tribunal, l'a condamné 
aujourd'hui à un an de suspension. 

L e s f ê t e * est 1'konneur d e J e a n n e d'Aro 
à O r l é a n s 

Orléans, 8 mai. — Las fêtas an l'honneur de 
Jeanne d'Arc ont très bien réussi. 

Un panégyrique a été prononcé par Mgr Genin-
dard, évêque de Sebaste. 

Le défilé des tronpes,das autorités civiles et mi­
litaires s'y est effectué avec entrain. 

On a sonné les cloches et l'artillerie a tiré le 
canon. 

La beau temps a favorisé oas fêtes qui avait at­
tiré une foule énorme. 

Aucun désordre à signaler. 
L 'escadre f r a n ç a i s e à B a r c e l o n e 

Paris, 8 mai. —LaNation se demande pourquoi 
l'escadre de Toulon ira tout entière à Barcelone, 
et ce journal répend : 

« Oa se rappelle les déclarations un peu attristé** 
4e l'honorable astral Kraatz, 11 y a quelques mois. 

» Depuis cette époque, da très grands efforts ont 
été faits. 

» Un certain nombre ds bateaux de réserve ont été 
mobilisé», et notre flotte d'Extrême Orient a pu répa­
rer les avaries que lai avalent causé la longue et 
énervants campagne de Chine. 

» fin un mot, c'est une flotte française régénérée 
qnl sillonne aujourd'hui, la Méditerranée. 

» Cette flotte, le gouvernement « voulu la montrer 
aux puissances maritimes et particulièrement à 
l'Italie. 

» Il a bien fait. » 
L e m o u v e m e n t c o n s e r v a t e u r 

Paris, 8 mai. — La Qazette de France continua 
à apprécier la résultat dos élections manicipalss. 

Versailles, Poitiers, Le Mans, Méïières,Ajaoeio, 
Rouen, Mende, Laon, Niort, Alençon, Vannes, 
Vaseul, Evreux, Nîmes, ont élu des conservateurs 
ot il est passible qu'au scrutin ds ballottages les 
conservateurs conquièrent la majorité.dans quel­
ques-unes de ces villas. 

La résultat le p l u caractéristique est peut-être 
celui da Tours, on, au premier tour da scrutin, sur 
trois conseillers nommés, l'an des é l u est l'hono­
rable M. Paul Marne. 

Les républicains avaient nettement posé la ques­
tion en donnant à leur liste le titra de : « Liste da 
concentration républicaine anticléricale ». 

Las électeurs ont répondu en nommant au pre­
mier tour un des chefs les p l u autorisés du parti 
catholique et i ls pourront compléter dimanche, 
leur oeuvre de protestation. 
L a g r è v e d e s o u v r i e r s v e r r i e r s d e P a n t i n 

Paris, 8 mai.— Une lettre des maîtres verriers, 
adressée au directeur de l'Agence Bavas, dit : 

• MM. Vldie, verriers à Pantin, ayant reçu la som­
mation de renvoyer ua chef des fabrications ont re­
fusé. 

» Les ouvriers ont alors fait grève. 
» Après quatre semaines, ces derniers ont accepté 

les conditions des patrons et devaient reprendre le 
travail, quand cédant à la pression des ouvriers des 
autres usines, ils ont exigé a nouveau le renvoi de 
l'ouvrier susdit. 

m II devient denc évident que le but poursuivi est 
de substituer l'autorité du syndicat ouvrier à celle 
des patrons, comme cela existe déjà à Lyon. 

• En conséquence, nous avons résolu de suspendre 
tout travail ; néanmoins nous sommes disposés à la 
conciliation. 

» Si les ouvriers rentrent aux conditions anciennes 
le travail reprendra partout aussitôt. » 

U n e réun ion r o y a l i s t e 4 P a r i s 
Paris, 8 mai, 11 h. — Ce soir à neuf heures,a au 

lieu, salle des Mille Colonnes, quartier Montpar­
nasse, ua punch organisé par le comité royaliste 
du quatorzième arrondissement. 

Cent cinquante personnes étaient présentes. La 
réunion était tout intime. 

M.la vicomte de Poli a prononcé une a'locution, 
dans laquelle il a rappelé le bat de la réunion. Il 
a fait l'historique du Comité du 14e arrondisse­
ment et a remercié les délégués qni avaient ré­
ponde à l'appel. Il a terminé par les cris de :«Vlva 
le Roi ! > 

M. Tristan-Lambert a commenté ensuite briè­
vement les instructions de M. le comte de Paris, 
puis il a passé la parole à M. Louis Jehan qui a 
terminé son discours en disant : « Si le devoir des 
royalistes est de souhaiter la fête au roi, ils ont 
un devoir plus pressant, celui de le faire revenir.» 

La commandant Ronziot a terminé la série 
des toasts, pnis l'adresse suivante a été votée par 
acclamation : 

« Les royalistes du quatorzième arrondissement 
de Paris, reunis pour fêter Saint-Philippe, ont l'hon­
neur d'adresser a Monseigneur sur la terre d'exil, 
l'humble hommage de leur constante fidélité, leur 
Inviolable dévouement et leur patriotique espérance 
scclamantd'uaeseule votxetd'unmèmecseur.le digne 
chef de l'auguste maison de France.cel ai qul.avee l'aide 
de Dieu et le concours des bons citoyens, fermera 
l'ère des basses compétitions, restaurera la sécurité 
de la patrie, le droit des pères, la liberté de cons­
cience catholique, la coneorde civile, la prospérité 
nationale et sera loyalement le roi de tous les Fran­
çais. » 

L e b a n q u e t b o u l a s g i e t e da S t -Mandé 
c o n t r e m a n d é 

Paris, 8 mai. — Un grand banquet devait avoir 
lien.demain soir.à St-Mandé s o u la présidence du 
général Boulanger. 

Oa dernier a décliné l'invitation. La banquet a 
été contremandé. 

L'état d e F r é d é r i c I I I 
Berlin, 8 mai. — L'état da l'empereur est asses 

boa. La prince de Bismar:k a confère une heure 
avec le souverain. 

L o u r d e s 

L'èvêque do Tarbas est encore obligé de signaler 
et de flétrir les a b u indignes qui sa font, en di­
vers lieux, du nom, de l'eau, des objets de piété et 
des soavenirs de Notre-Dame de Lourdes. 

Ce sont d'abord des exploitations industrielles 
qui se cachent sous des apparences de religion, et 
qni peuvent tromper les simples psr des prospec­
tus trop habiles et des approbations fansses. 

Ce sont ensuite les supercheries odieuses des 
colporteurs qui, avec des objets ds piété, vendent 
da prétendues reliques de la Grotte. 

Ce sent enfin les larcins sacrilèges des escrocs 
qui demandant des dons pour l'œuvre ou des ho­
noraires de messes à célébrer à Lourdes. 

Quelquefois on présente de prétendues appro­
bations des missionnaires da la Orotta ou de l'è­
vêque da Tarbes. 

Les fidèles sont avertis de regarder comme faus­
ses toutes les pièces de ce, genre qui ae portent 
pas, d'une manière authentique, la signature et 
le sceau des armes de l'èvêque de Tarbes. 

Mgr de Tarbes pria le clergé et 1rs fidèles da 
l'aider à empêcher oas a b u sacrilèges. 

L a l a ï c i s a t i o n & l 'Hôte l -D leu da P a r i s 
On lit d a u le Cri du Peuple : 
« La personnel et las malades de l'Hêtel-Dieu sa 

Slalgnent vivement de la mauvaise qualité — et aur-
»ut da la mauvaise préparation des alimenta qui 

leur sont fournis. 
» Ils attrlbaent tout le mal au chef-cuisinier, se 

basant sur ces deux faits : il y a dix mois celui-ci fut 
malade et fut remplacé pour quelque temps. Ce fut 
un changement radical; les mets étaient mieux aeeo-
modés. 

» Il y a un mois, ce chef tomba de reeheî malade. 

Koaveau changement, malades et personnel furent 
mieux nourris. 

» Enfin 11 parait qu'à des observations qnl lui 
étaient faites a ee snjet, ledit chef aurait |répeaau ; 

• C'est assez bon sources c... la. 
U n a t t en ta t à B u e h a r e s t 

Bueharest, 8 mai. — Lundi, ua ancien sergent 
de ville, révoqué dans la matinée, a tiré un coup 
de revolver sur une ienêtre du Palais. 

Personne n'a été atteint. 
Cet homme a été aussitôt arrêté. Il a pro-

nonoé des menaces ooatro le roi. 
On croit que cet individu était irrité par sa ré­

vocation ou qu'il était en état d'ivresse. 
Bueharest, 8 mai. — Ce matin, le bruit s'est 

répandu qu'hier, lundi de la Pique russe, une 
tentative criminelle a au lieu contre la roi de 
Roumanie. 

Hier soir, vers dix heures, un individu armé 
d'an fusil s'arrêtait devant le palais et tirait deux 
coups ooati'e une fenêtre donnant sur la rue Vic­
toria. 

Arrêté aussitôt, malgré une résistance énergi­
que, il fut oonduit au poste où l'on constata qu'il 
était également armé d'un revolver. 

On le reconnut peur un nommé Funtadaru, 
sergent attaché au service de l'accise de la ville, 
qu'en avait révoqué la matin même. 

D a u la journée, il avait proféré des menaces 
centre le roi. 

Il ne parait p u avoir de complices. 

KDLLETIN C0MMIRC1AL E l 1 1 C S Î R I Ï L 
L e eoaamerce frsMseaJs dea t e x t i l e * 

p a n d s t i i t l e p r e m i e r t r i m e s t r e d e 1 8 8 8 
L'entrée des laines en France pendant les trois 

premiers mois de cet te année aecase ane différence 
très sensible, une différence de 22 millions, sur les 
chiffres relevés peur la période correspondante de 
1887. Par centre, l'importation des cotons est en 
diminution de 50 ralliions et celle des soies do 20 
millieas et demi. Dans les produits fabriqoès,noas 
avons prélevé à l'étranger : 6.068,000 lr. de fils de 
coton contre 9.148 000 Or. en 1887. 12.000.000 fr. 
de t i s s u de coton centre 15 982.000 fr. 

L'importation des fils de laine, de lin eu de 
chanvre denne ane lègèreangmentation, mais cette 
augmentation est pins sensible pour les tissas de 
soie ; 13 891:000 fr. en 1887 et 16.143.000 fr. aette 
année. 

A l'exportation en constate un progrès de près 
14 millions pour les tissus ds laine, de 478.000 fr. 
peur les laines filées, de 1.428 000 fr. pour les 
tissus de soie st ds 2,326.000 fr. poar les t i s s u de 
coton. 

En résumé l'écoulement de nos produits manu­
facturés à l'étranger s'est plutôt accru cette année. 
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Latines 
A,MVBBS, 8 mai. 

En disponible il a été trait* 22 balles de laiae 
la Plata, en suint et 15 b. Australie dito. 

La deuxirme série des ventes publiques trimes­
trielles sa cette aanée a commencé aujourd'hui. 

A la aéaace de ee jour il a été offert 1522 balles et 
27 sacs de laine de diverses provenances, dont 1357 b. 
et 19 sacs ont été vendus. 

De nombreux acheteurs assistent à la vente et les 
enchères se font avec animation : les prix pratiqués 
dénotent une hausse de claq centimes sur les cours 
de la veato publique de janvier, soit une amélioration 
sur les prix obtenus 1» mois dernier. 

Revue du 28 avril au 5 courant. — De régulière 
qu'elle était, la demande est devenue active sur des 
avis de hausse de Londres et surtout de la Plata, 
d'au l'an annonce un déficit dans la production de 
cette saison, et sur des nouvelles d'amélioration 
dans l'écoulement des peignés en France et en Alle­
magne. 

Quoique le* affaires aient été entravées par la rata-
nue des principaux détenteurs de vendre leur* laines 
destinées à notre prochaine vente publique, il a en­
core été écoulé, en grande partie pour 1» peigné alle­
mand, 1015 b. de diverses provenances, à des prix 
très fermes. 

Arrivages 5410 b. Plata et 5198 b. Australie. Transit 
899 b. Pista et 7343 b. A us traits. 

Stock s* jour : 34.855 b. dont 27.127 da la Plata. 
Terme : Les avis dont il est question plus haut ont 

été immédiatement salués par une avance d a u les 
eoara, laquelle a été non-seulement maintenue, mais 
a encore progressé depuis lors, tant pour la laine en 
saint que pour les peignés. — Ds même qus pour le 
disponible, le petit nombre de vendeurs a souvent en­
rayé les transactions, principalement pour ce qui 
conoerne la laine en suint que l'on recherche encore 

activement. On a offert fr. 1.52 1)2 peur terme éloi­
gné, aolt an prix plus élevé que la valeur da la mar-
thmdtse disponible, sans trouver dejvendeur. 

La marché est un peu plus calme députa nier et le 
restera probablement jusqu'à ce que l'on aolt fixé sur 
le résultat de nos enchères. Le ton resta néanmoins 
ferme. 

Les traasations s élèvent à : 450 b. Baeaos-Ayres, 
250 OOOkUos peigné Plata français, 1.045.000 kilos 
naisse Plata allemand. 

On a coatracté en plus 10.000 kilos peigné Plata 
allemand sur décembre à la double prime de 40 c. par 
kilo, base fr. 5.45. 

Peaux d* moutons : Le stock a été déblayé par la 
vente de 114 b. a prix ea hausse da 5 à 18 c. Il ae nous 
reste pins que 29 b. E. KancHsn. 

La Hâves, 8 mai. 
Ventes à taras* : 75 balles Buenos Ayrea, en suint, 

type prima, bonne courante, sur mal, i fr. 154.50 
Us 100 kll.; 109 b. dito, sur juin, à fr. 155 ; 25 b. 
dito, sur août, àfr. 157 ; 75 b. dito, sur septembre, 
de fr. 158.50 a 158 ; 125 b. dito, sur octobre, de fr. 
159.50 S 159 et 25 b» dito, aur novembre,à fr. 160. 

MARSEILLB, 7 mai. 
Oa a veadu 17 balles de laine Constantine à fr. 95 ; 

75 b. Khorassan. M B, à fr. 97.50 ; 19 b. Angora saine 
de peau, à fr. 107.50 ; 20 b. Kassabachi Aagera, à fr. 
97.50 et 20 b. Rosarlo, à fr. 122.50. 

MouTmn*nt maritime lmimier 
La steamer Arménie allant a Batoam prendre 

charge en laines, a suivi le 6 mal de Marseille. 
La steamer Tafna est parti le 6 mai de Bordeaux 

allant au Pacifique, prendre charge en laines. 
Le steamer ïixquateur allant à la Plata, a mis en 

mer le 6 mai de Bordeaux. 
Le steamer Port-Denison est arrivé le 4 mai i Mel­

bourne (Australie) venant d* Londres prendre charge 
en laines poar l'Europe. 

Le steamer JBallaarrt allant de Londres à Sydney 
(Australie) a suivi le 4 mal dans le canal de Suez. 

Le steamer Nortcich a débarqué à Anvers 644 b. 
laiae brute de Harwlch. 

Le steamer anglais Botvotll Oastle prend charge 
présentement à Anvers peur l'Australie. 

Le steamer Benicarlo est attendu 1* mois preehain 
à Dunkerque venant de la Plata avec laines. 

Le steamer Copernicqs a suivi le 4 mai de St-Vin-
cent (Cap-Vert) pour Anvers avec laines de la Plata 

Le steamer farana débarquait le 8 mai à Dunker-
qne 2.268 b. laine d» la Plata. 

Le steamer Cordoba venant de la Plata, est arrivé 
1* 8 mal à Dunkerque et y débarque les laines pour 
ce port. 

Le steamer Pampa est arrivé la a mai à Montevi­
deo, veaant de Dunkerque et le Havre e*, prendra 
charge en laines pour ces ports. 

Le steamer Ville-de Lille est parti le 7 mal de 
Ctlle, allant d» Marseille a Dunkerque via Bordeaux. 

Le steamer Fournel est parti le 6 mal d'Alger pour 
Dunkerque via Bardeaux. 

Le steamer Wylo venant da la Plata avec laines, 
est arrivé le 6 mat a Anvers et y opérait son débar­
quement le S courant. 

Le steamer Galilée venant de la Plata avec laines, 
est arrivé le 7 mal à Anvers et y opère actuellement 
son déchargement. 

L* steamer Uruguay allant da Dunkerque et 1* 
Havre à la Plata prenaro charge ea laine* pour cas 
parts, a passé le 7 mat à Ténériffe. 

L* steamer Frédéric Morel allant à Marseille, via 
Bordeaux, a suivi le 8 mai de Dunkerque. 

L* steamer Mobihan allant de l'Algérie à Dunker­
que avec laines, a touché le 7 mai au Havre. 

Le steamer Martinique eat parti le 3 mai de St-Na-
xaire pour l'Algérie où il chargera pour Dunkerque. 

L* eteamsr Emilie est attendu incessamment à 
Dunkerque venant d'Oran. 

Le steamer Cordoba débarquait à Dunkerque 1* 8 
mal 1163 b. laine d* la Plata. 

Le steamtr Ville dr Messine a débarqué le 7 mal 
au Havre 30 b. laine d'Oran. 

L» steamer Ramses a débarqué au Havre 30 b. laine 
de Valparaiso ; 250 b. laine de Punta-Arena* pour 
Lindres ; plus 271 b. laine de Montevideo 

L* steamer Liban est parti le 7 mai de Marseille 
peur la Piata. 

Le steamer Parana a été expédié du 8 au 9 mai de 
Dunkerque pour la Havre avec le solde de ses laines 
de la Plata. 

Le steamer Phœnician est attendu dans quelques 
jours à Dunkerqne venant de la Plata avec laines-

Marchés anglms 
BUADFOKD, 3 mal. 

Il n'y a pas de changement appréciable dans le 
commerce de* fils. Il s'«st traité quelques affaires 
pour l'exportation en différents g*nr*s de fil*. 

Le trait saillant de la situation commerciale de la 
place est la fixation des délais à la satisfaction mu­
tuelle de l'acheteur et du vendeur. Les filateurs sont 
obligés, en raison ds la fermeté de la laine, de con­
server une attitude assez feeme. Les fils d'Australie 
sont l'objetd'une demande modérée aux anciens cours 
Les affaires sont plus actives on tissus dans quelques 
districts. La demande est encore très bonne pour 
l'intérieur et pour les marchés américains. Pour les 
autres région* la demanda est assez restreinte. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x 
* Mouvement i* la semaine du 30 Avril au 5 Mai 

Nombre Poids 
d* colis présentés 

Soies 16 1.694 Idl. 
Laines peignées mécaniquement 4.440 478.129 » 

» filées 626 67.323 » 
» blousses 122 13.200 » 

Cotons 362 38.836 • TOTAUX 5.566 599.182 kll. 
Décreusage 36 Ii2 opérations 
Titrage 346 . , . id. 

La «Usjssaa» *m la Conditien metUem d* Xn*aix, 
A. Mus». 

Situation Météorologique. — Roubaix, 8 mal. 
— Hauteur barométrique, 766 *i* (baisse) ; tempéra­
ture,? heure* du matin, 11 degrés au-dessus de zéro; 
1 h. de l'apres-midl.l» degrés ; 5 h. soir, 21 degrés su 
dessus de zéro. 

Paris, 8 mal. — La situation atmosphérique est tou­
jours belle. Toutefois, en même temps que l'air* de* 
fort** pressions qui courre l'Ouest de l'Eurepe perd 
de saa Importance, le minimum du Nord-Ouest «'ac­
centue. La pression devient relativement basse vers 
Fauchai. Quelques orages pourront commencer. Les 
vents sant faibles ou modérés : ils soufflent du Sud-
Ouest sur la Manche et du Nord-Est sur nos côtes de 
l'Océan. Quelques plaies sont tombées dans l'Ouest 
des Iles-Britanniques et au Sud de la Scandinavie. 

La température est toujours en hausse. Le thermo­
mètre marquait ce matin, 1 degrés à Haparanda, 13 
à Paris, Hambourg, 18 à Biarritz et 20 à La Corogae. 

En France, le temps est au beau et 4 la chaleur. 
A Paris, hier, beau temps. 
Température : maximum, 19 degré* 6 ; minimum, 

7 degrés 0. 

Sl ,OTJ:a3A.I3K: 
D e m a i n , J o u r d e l ' A s c e n s i o n , l e 
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— Va pour ces deux suppositions.!... Je suis 
malheureux,ma femme me méconnaît : c'est 
entendu I...Maintenant,parle;je t'écoute avec 
intérêt... 

— Eh bien i je t'aurais dis, — note que je 
parle au conditionnel ! — je t'aurais dit ceci: 
mon bon ami, quand on homme de ta valeur 
a eu l'idée parfaitement niaise de se marier, 
le seul moyen qu'il ait de se réhabiliter on 
peu, est de se faire aimer trois lois plus qu'il 
n'aime, afin de conserver intact le principe de 
la supériorité du sexe auquel il appartient... 
Ta me sois bien, n'est-ce pas ? 

— Parfaitement... Ensuite ? 
f" — Or, de tout ce que j'ai TU dans ton inté­
rieur ,de tout ce que j'ai entendu dire à droite 
et à gauche depuis que je me dispense d'y pa­
raîtra, da tout ce que je pressens, il résulte 
que tu as commencé par aimer trop ta femme 
ella,par ne point t'aimer assez, et que tu tolè­

res, aujourd'hui,qu'elle te rende la vie dure; 
anomalie choquante,fait véritablement mons­
trueux, cariln'estpasdansl'ordrequelefaible 
opprime le fort,que la créature incomplète et 
fatalement subordonnée réduise en la plus 
honteuse des sujétions l'être qui, dans la hié­
rarchie naturelle, ladomine de ai haut... Tu 
me suis toujours ? 

— Moins bien que tout a l'heure... J'entre­
vois cependant qu'il te semblerait tout simple 
que je rendisse ma femme malheureuse,tandis 
que tu t'indignas... 

— Tu as compris 1... Je vois avec plaisir 
qu'il te reste encore quelques lueurs d'intelli­
gence... Oui, je l'avoue, je ne suis pas fier de 
toi quand je pense que tu acceptes d'être celai 
qui aime, celui qni souffre, celai qui se la­
mente et qui pleure... Positivement, cela me 
révolte I... Un homme .comme toi I.. , Mais, 
sacrebleu, faut-il donc t'apprendre que l'ins­
tinct le plus développé dans ces natures en­
fantines est celui de |la vénération, et qu'il 
suffit, par conséquent, pour se faire adorer 
comme ua dieu, de la bien vouloir? 

— L'as-tu voulu, toi, Cavaroc? 
— Le temps m'a manqué... Mais si je l'a­

vais eu; et qu'il fut entré dans mes principes 
de me livrer à des expériences personnelles 
in anima vili, je crois que j'eassa été irré­
sistible, — en dépit de ma laideur et même 
on peu il cause d'elle, — tant il me semble 
que je connais bien le mécanisme de cet 

instrument dont je n'ai jamais daigné jouer. 
— Ah 1 Cavaroc, ai tu savais comme o'est 

facile de faire des fausses notes ! 
— Parle pour toi, mon garçon, qui n'as 

guère fait autre chose depuis un an et plus ? 
Regarde-toi dans cette glace... Tu as une tête 
superbe, au lieu d'une racine de bois sculpté 
comme moi : mais vois un peu ces cheveux, 
cette barbe que tu as gardés, comme si tu 
étais encore au temps où nous vidions des 
bocks au « Voltaire », en faisant de la méta­
physique. C'est une tête rive gauche, ça,mon 
bon, et tu as une femme on ne peut plus rive 
droite ; donc il est absurde de ne pas m'a voir 
émondé tout cela. 

Et d'une I... Ce costume, maintenant... 
propre, simple.de bon goût, convenable, tout 
ce que tu voudras... mais pas chic I... Axio­
me : le mari d'une femme à la mode doit être 
ultra-chic... Teux-tu parier que tu plairais 
dix fois plus à Mm* Raymond Blachôre si tu 
offrais à ces regards ravis le baron, son 
époux, sous l'aspect d'un monsieur ayant une 
jolie barbe courte, des moustaches retrous­
sées et une jaquette légèrement gommeuse? 
Tes bottines à élastiques sont déplorables... 
Donne-les moi et va t acheter quelque chose 
qui fasse valoir ton joli pied : on n'a pas idée 
de l'influence de la chaussure des hommes 
sur les sentiments dea femmes. Mauvaise 
canne, aussi : on ne perte plus de ces trônes 
d'arbres dans le high-lif», et, que tu le veuil­

les ou non, tu es high-lîfe, mon pauvre 
vieux I... 

Et de deux !. . Dans un autre ordre, qu'as-
tu fait pour qu'on t'idolâtre ?Tu as mis à ses 
pieds tout ce qu'il y a de bon, de généreux, 
de noble dans ton cœur : la belle affaire ! 
Rentre-moi tout cela, grand naïf. Ça servira 
plus tard., peut-être., et encore ) e ne t'en ré­
ponds pas... Pour le moment, du dressage t 
Parle en maître, décide, ordonne ; n'aie plus 
l'air triste et résigné comme un chien battu. 
Va dans le mende, non pour y prendre des 
mines d'appariteur des pompes funèbres, 
mais pour y briller, pour y plaire ; sois em­
pressé, galant, impertinent, spirituel, fat ; 
aie des succès, — des succès de la méprisable 
catégorie, en tends-tu bien, des succès d e 
«joli garçon », — et tu m'en diras des nou­
velles dans trois mois I... Voilà, mon fils, en 
substance, ce que je t'aurais dit, si je n'avais 
pas v a ce que je vois encore plus clairement 
depuis cinq minutes : que |tu es absolument 
heureuse en ménage. » 

Quelques instants après, Raymond prit 
congé ds son ami. 

« Eh bien 1 demanda Claire quand il rentra 
vous êtes-vous bien amusé avec ce fonde Ca­
varoc? 

— Mais oui, ma chère ; sa conversation 
m'a puissammant intéressé. 

— Allons, tant mieux I Vous a-t-il dit bien 
des horreurs sur ces pauvres femmes ? 

L E S RÉSULTATS S E S ÉLECTIONS MUNICIPALES 
DE DIMANCHE. — Quelques erreurs de chiffres 
se sont glissées dans les résultats que nous 
avons publiés lundi. Les voici rectifiés. 

Cette liste est établie dans l'ordre des suf­
frages obtenus : 
MM. FRANÇOIS ROUSSEL 5703 Ela 

JULIS* LAGACHE 5696 Elu 
A, VINGHON 5659 Elu 
MARTEL-DELESPIERRE 5602 Elu 
GUSTAVE LEGRAMD 5600 Elu 
GUSTAVE LEOLEROQ 5594 Elu 
AoouaT» DUPIRE 5594 Elu 
ALFMD LOUAGE 5567 Elu 
P A U L W A T I N E 5560 Eln 
H.DERV1LLE 5553 Elu 
A. HARINKOUCK 5506 Eln 
LARGILLIÈRE 5879 Blm 
EMILE TIERS 5355 Elu 
DELPORTE-BAYART 53*8 Eln 
PIERRE DESTOMBES 5309 Eln 
BOURGOIS DHELLEMES 5295 Eln 
BOURGOIS-CARUER 5290 Eln 
JuL«s LEGRAND 5290 Eln 
CAELOSSPEL 5289EIU 
VIOTOR FAR VAQUE 5255 Eln 
HENRI BR1ET 5218 Elu 
RKMY DEGALLE 5210 Elu 
Louis WILLEM 5186 Elu 
PUWRKFLIPO 5082 
J.-B. PENNEL 4735 
G. HEYNDRICKX 4722 
H. BU1SINE 4714 
H. SALEMBIER 4707 

F.FAUVARQUB 4696 
H. BLANCHOT 4694 
S. CHÉRON 4689 
F. ERNOULT 4688 
F. CARISSIMO 4681 
L. CORDONNIER 4674 
A.FAIDHERBE 4671 
C. D«ROT 4670 
I. CARIiETTE 4669 
G. OATTEAU 4649 
A. SENNEVILLE 4630 
H.ROCHE 4626 
EM. BAAS 4621 
H. S AN DE VOIR 4604 
J.-B. DESCAMPS 4598 
A. REBOUX. 4586 
A. DESNOULET 4578 
P. ORANGE 4564 
P. DAZIN , 4551 
A.T1BERGH1EN 4543 
STAES-BRAME 4391 
J.LEROUGE 4384 
ED. DEBUOHY . . 4378 
A- DEGRÉMONT 4372 
HENRI LEPERCQ 4368 
A. DUBOIS-DUBOIS 4364 
H. DESTOMBE 4347 
Louis KOWALSKl 4347 
AUGUSTIN SIX 4341 
VICTOR DE LATTRE 4339 
ADOLPHE LEFEBVRE 4330 
HENRI VANDEPUTTE 4327 
HENRI DEGARDIN 4325 
ACHILLE LEPERS 4317 
J.B.RASSON 4313 
JEAN Louis DEBORGHER 4310 
VALÉRY H1ENNE 4308 
HENRI VERLEYN 4306 
OSCAR DESGOTTIGNIES 4289 
ADOLPHE WATTEAU 4280 
HENRI OAUDREUER 4274 
ARTHUR RAMON 4264 
JULES BAUDUIN 4244 
HENRI CARRETTE 4155 
ALPHONSE RYO 1074 
J.-B. ME1LLASSOUX 1062 
JOSEPH QUINT. 1051 
AueutTE LELOIRE 1048 
ALBERT MOTTE 1026 
LABBE-COPIN 1025 
HENRI TERNYNK 1019 
E M I L E N I S O N 999 
VICTOR DUCHESNE 992 
LEFEBVRE HENNART 982 
F. CHATTELEYN 978 
C. CAQUANT 965 

N o u a recevons la lettre suivante aujourd'hui, 
mercredi, 9 mai : 

> Roubaix, 6 mal 1888. 
• Monsieur le Directeur 

da Journal de Roubaix, 
• Vous m'obligeriez lnftulmeat, Monsieur, en pu­

bliant cette lettre dans votr* plu» prochaine édition. 
» J'aï répondu par un refus-formel aux sollicita» 

tion de* divers comités aul m'ont fait l'honneur da 
m'oflrlr la candidature pour les élection» munici­
pales. 

- C'est donc à mon lntu qu'on a fait fleurer mon 
nom sar la liste dite de « Conciliation républicain*. 

• Veuillez agréer, Moasleur le Directeur, avec me* 
remerciements anticipés, mes bien sincère» saluta­
tions. » 3. QUINT, 

• 75, Rue des Arts. • 
— On BOUS adresse également cette lettre : 

« Roubaix, le 9 mai 1883 
» Monsieur le Rédacteur 

du Journal de Roubaix. 
» Je vous pris de bien vouloir annoaeer que, il 

J'avais été consulté, mon nom n'aurait pas figuré sur 
ua» liste de candidat* aux élections municipales. 

» Agréez, Monsieur, l'assurance de ma considéra­
tion distinguée. » E. NISON. » 

L e s é l è v e s d e l 'Eoole s u p é r i e u r e d e c o m ­
m e r c e d e la v i l l e d ' A m s t e r d a m , A R o u b a i x . 
— Roubaix a reçu, hier mardi, la visite de la 
« caravane scolaire » de l'Esole supérieure de com­
merce d'Amsterdam. Cette Esole tait, chaque an­
née, comme l'Ecole supérieure de Paris, des ex­
cursions instructives sous la conduite de M. le 
docteur Hùlsmann, son directeur. Elle s'est diri­
gée,cette année vers notre région et, après avoir 
visité, à Lille et à Lannoy, divers établissements, 
notamment celui de MM. Bouteay, elle s'est ren­
due à Roubaix, chez M. Leburqus-Comerre, secré­
taire ds la Société de Géographie, qui l'a intro­
duite dans les usines de MM. Alfred Motte et Cie. 

Nos jeanes excursionnistes ont admiré le ma­
gnifique peignage de laine du quaideWattrelospls 
ont easuite visite la filature et le tissage de MM. 
Teravnck. frères, filature ettissagequi, on le sait, 
fonctionnant admirablement et sont aménagés au 
tout dernier système ; ils sent alors entres dans 
la teinturerie de MM.Motte et Meillassoax frères, 
établissement dont l'éloge n'est plus i faire. Ils 
ont été émerveillés de tout ce qu'ils ont vu dans 
ces diverses industries. 

La réputation de Roubaix déjà très-grande en 
Hollande, ne leur avait cependant encore donné 
qu'une faible idée de l'étendue de notre villa et de 
l'importance de ses établissements. 

Cas Jeunes gens, dont la plupart se destinent au 
commerce, conserveront ' l'impression de cette 
visite, et n'oublieront pas, dans l'avenir, les res­
sources qu'offre Roubaix comme centre industriel 
et commercial. 

M. le Directeur Hùlsmann, en quittant notre 
ville, d'où il se dirige vers Dunkerque et Amiens, 
a témoigné sa vive reconnaissance aux industriels 

Îui les avaient si gracieusement reçus lui et s«s 
lèves. 

R é s u l t a t s d'adjudications. — Miae en état 
de viabilité des rues d'Alger et dOran. — Il a été 

5recède mardi à la mairie i cinq adjudications, 
ont voici les résultats : 
Devis : 80,000 fr. Soumissionnaires : MM. Ca-

ratta-Daburoq, 1 0 i o ; Louis Six, 4 OiO; Charles 
Maequart, Lille, 5 0(0; Oranie Lhost, Lille, 7 0[n; 
A. Boatry, Roubaix, 7 0;o, **udica««»re. 

— Mise en état de viabilité de la rue Montgolfier 
— Devis: 11.500 fr. MM. Oarette-Daburce, sou­
missionnaire au prix da devis ; A. Va«seur, Rou­
baix. 2 p. 100 ; Charles Maequart, 2 0 0 : Louis 
Six, 3 0|0 ; A. Boutry, 8 0|0 adjudicataire. 

— Construction d'un aqueduc et d'une chaussée 
empierrée au boulevard do Ceinture entre le boule­
vard de Parts et la rue de Barbieux, —Devis-
16.000 fr. MM. K. Boutry, 2 pour cent; Carrette-
Daburcq, 3 pour cent; Louis Six, 3 peur cent; Ch. 
Larnould, 4 pour cent; Oranie Lhost,8 peur cent; 
Ch. Maequart. 9 peur cent, adjudicataire. 

— Construction d'un aqueduc boulevard de 
Mulhouse.— Devis 16.500 fr. MM. Vassèur, 1 
pour cent; Oranie Lhost, 2 pour cent; Ch. Mac-
quart, 4 pour cent; Dhallnin-Frenu, 6 pour cent; 
Charles Paraoald, 16 poar cent, adjudicataire. 

— Mise en état de viabilité de la rue de Bar­
bieux. — Devis : 19,000 fr. MM. Ch. Maequart, 
Lille, 1 pour cent; Louis Six, 2 pour cent ; Ca-
rette-Dubarcq, 3 p. c ; A. Boatry, 4 p. c ; Oranie 
Lhost, 5 p. c-, adjudicataire. 

L'exposi t ion can ine est terminée. La Société 
centrale canine d* France a offert trois prix d'hen-
oeur (médailles). 

1 - Médaille d'or : au plus beau chien d'arrêt n i 
et élevé en France, Little Bell chieane Setter 
Gordea à M. R. Fontaine de Maroq-en-Barceul. 

2- Médaille de vermeil au plus beau chien cou­
rant Français, Calypso (chien de Saint-Hubert), à 
M. Gesse de Gerre, château de Gorre, près Ré-
thune; 

3 ' Médaille d'argent : au pins beau ehien cou­
rant de chasse à tir, clairon, Basset français à 
jambes torses, à M. de Pas,château du Mont Noir, 
prés Baillent; 

Das objets d'art ont été décernés : 1 • au plus 
beau chien d'an et de races continentales, Médor, 
braque Saint-Germain, à M. Bataiat, de Douai ; 

2- Au plus beau pointer, Beau Idéal, à M. Mu-
lard, de Lille; 

3- Au plus beau setter, BlueDash, kM. J. Von 
Hobert, de Bruxelles. 

4- Au plus beau lot de chiens d'arrêt : Timo, 
Aileen IH, Young Frisoo, à M. Le Rey, de 
Calais. 

5- Au plus beau fox-terrier : Nelly, à M.Valen-
tin Flipo, de Roubaix. 

6' Au plus beau grand danois, masteff, St •Ber­
nard au Terre-Neuve : Lionne II, grand danois, à 
lu. Hauser, du Havre. 

7* Au plus beau chien de berger, champion 
Eclipse, à M. Krebl, de Londres. 

8* Au plus beau ehien d'écurie eu d'apparte­
ments, Leah II, terrier anglais noir et teu, a M. 
Russel de Lui.«kebeloir, près d'Anvers. 

9 ' Au plus beau chien de dames,Gipsy, carlin,* 
M. M;,thon d'Uecle, près Bruxelles. 

Voici maintenant la snite da la liste des prix, 
dont nous avons commence hier la publication : 

Classe n- 28. — 1er prix, Plufou, M. Catella ; 2e, 
Timo, M. D. Lq Roy ; Se. Dsrry II, M. Augustin Dr. 
vaux ; M.T.H.R. Shot, M. le comte L. Vanden»**en 
de J«hay ; M.T.H. Red, M. J. Voos-Hubert,- M.T.H. 
Caro. M. DtlnfTre ; M Dyclt VI, M. A. Degrare. 

Classe n- 29. — 1er prix, Alle*n III, M. D.Le Roy ; 
2e, Floss II, M. A. Degrare ; 3e, Botzv, M. Massart-
Dacquevllia; M.T.H.R., Ninon, M. H. Allard. 

Classe n' 30. — 1er prix. Youog-A lister. M. B. 
Roussel; 2e, Yaung-FYisco. M. D. La Roy ; 3». Ton, 
M. le comte Juin* D* Pas M.T.H.R.. Preteadar, M. 
E. Rouseel; M.T.H., Jack, M. Alfred Ciouvion. 

Classe n- 31. — 1er prix, Whlte, M. Edmond Ter-
nysek; 2e, Djra. M. Ludovic Daramecaurt ; 3«, Bell 
of lies lin. M. P. Délebecque ; M.T.H.R., M. Massait-
Dasiuevllle; M.H.. 14. 

Classe a- 32. — Pas d* prix décerné. 
Classe n- 33. — 1er prix. Saut, M. Motard; 2s, 

Calai» Négresse, M. Boot-, 3>, Béas, M. Félix Ernoult; 
M.H. Moustache, M. Léon Lefabvre, 

Classe n 34. — 1er prix, Fouinard, M. Jules Fié» 
ve<; 2e, Klss. M. A. Deltaerre; 3e, Ktsette, td. 

Ciass» n- 35. — 1er prix, What's Wanted, M. Félix 
Vaadaputte. 

Classe n- 36. — 1er prix. Nelly, M. A. FHpo-Valen-
tin; 2e, Lady Tulip, M. P. Mulard; 3>, Seheltjena, 
M. Félix Vandeputte-, M.T.H.R., Fanny, M. J. C. 
W icher; M T.H-R.. N«l, M. Aug. Masurel; M.H., 
Fay, M. Albert Heindryckx. 

Classe n- 37. — 1er prix, Blg-Tom, M. Sheridan; 
2* ex asquo, Pilote, Mme veuve Vion; Sultan, M. V. 
Cuigaet. 

Classe a- 38. — 1er prix, Pataud, ai. Emile Barrai»; 
2e, Bary. M. Micaouneau; M., Bock. M. Charles C.t-
teaux; M. Lton, M Hector Francaomme, fils. 

Classe n. 39. — 1er prix, Nero, M. L. E. Ratahart; 
M, Stop, M. Bertrand; 3e. Tom, M. Jos. Mina*; M., 
Fracha, U. Dsloflre; M., Pacha,M. Deu*anx-Mignon. 

Classa u. 40. — 1er prix. Lionne II, M. O. Hauser; 
2*, Venus, id.; 3». Lions* I. id. 

Classe a. 41. — Pas d* prix décerné. 
Classe n. 42. — I<r prix, ex œquo, Belly, Mlle De-

lan, tt Kelba, M. Smaelen; 2e, Rlta, M. Braqueval; 
3*. Lady Byrea, M. Eug. C»veli*-, M., Biliy, M. 
Smaelan. 

Classe n. 43. — 1er prix, ex aequo. Cadet, M. Mail­
lard, et Lyea, M. César Courby ; 3a, Lion, M. Rub-

Classa a. 44. — 1er prix, ex œquo. Bru***lsc*tt, M. 
Alf. Baiser, et Champion Eclipse, M. Krehl, G.; M., 
Lyon, M. Welcomm*. Alf.; Tom, M. F. Demeir*. 

Classe n. 45 — 1er prix. Ro»«naeth, Mme Mand 
L. Fetldiagkaa*; 2e, Lady Berd II, id. 

Classe n- 46. — Pas d'inscription. 
Classe n-47. — 1er prix, Jeffs, M. W. Picard; 2a. 

Pompon. M. O. Cattsau; 3*. Tarn, M.Paul Morrel; 
M.H., Ziazebar, U.AUred Roussel. 

Classe n- 48. — 1er prix, Miss, M. Omar Slmonart; 
2a, Dyck, id. 

Classa n- 4». — 1er prix. Leah II» M. Th. Rsssell ; 
2a, Marquis*. M. L. Six. 

Classe n- 50. — Pas d'inscription. 
Classe a- 51. — 1er prix, Clicquot. M. Ferdinand 

Ny*. 
Classe n- 52. — 1er prix, Prince Zarlie, Mlle Bthsl 

Hold»n Crothers. 
Classe n- 53. — Pas d'inscription. 
Classa a* 54. — Pas da prix décerné. 
Classe a- 55. — 2e prix, Kllev, M. Vincent Caaet. 
Classe n' 56. — 1er prix, Jack. M. 3. Delvaux; 2*. 

Lampe, M. Léser: 3e, Clown. M. Paul Cateau. 
Classe n* 57. — 1er prix : Gipsy, M. Amand Ma-

thon. 

— Quelques-unes, je l'avoue. 
— Vous nous avez défendues, je pense ? 
— Mollement ? 
— Ah !...Et peurquoi nous avoir abandon­

nées ainsi?... 
— Je ne me sentais pas d'humeur à discuter 

avec lui... 
— Pas plus que vous ne vous sentes d'hu­

meur à être aimable avec moi . . . Je ne sais 
ce que vous avez. . . Il est grand temps qne 
votre livre paraisse et qu'il ait du succès, si 
c'est possible... Cela vous rassénéra, j'es­
père.. .» 

Le moment de la publication apprechait.en 

effet. 
Bien que ce fussent ses premières armes 

dans la littératura, Raymond n'avait rencon­
tré aucune des difficultés contre lesquelles 
ont à lutter d'ordinaire les écrivains qui dé­
butent. 

Il avait trouvé sans peine un éditeur, au 
lieu d'être oblige d'aller de porte en porte pré­
senter son manuscrit ; bien plus, on lui avait 
•ffert des droits d'auteur plus élevés qu'il ne 
s'y attendait. 

Etait-ce à son mérite ou bien à sa fortune 
que l'on faisait si >bon accueil? Le jeune 
homme sut rite à quoi s'en tenir. Il ne ae 
doutait pas encore que, dans une société fon­
dée toute sur l'argent, la fortune n'est pas 
seulement un bien, mais presque une vertu : 
h ee point qu'il y a préeomptien de talent en 

faveur de l'homme, qui n'ayant pas besoin de 
sa plume pour vivre, daigne nonobstant 
écrire. 

La pauvreté lui apparut alors sous son jour 
véritable ; il vit en elle la plus écrasante des 
infériorités sociales ; mais — ce qui fait hon­
neur à son caractère—il ne se sentit pas pour 
cela plus fier d'être riche et garda la haine du 
veau d'or,avecie mépris du culte abject qu'on 
lui rend. 

Le livre parut enfin et fut bien accueilli. 
Les journaux s'occupèrent de ee roman, et, 
tout ea regrettant, pour la plupart, qu'il 
procédât de eette c littérature d'imagination» 
qui, parait-il, a fait son temps, ne purent 
se dispenser d'y signaler de rares qua­
lités. 

(A suivrt Gnoaou D U R U Y 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
narART. — soir 

3 h. 10. — Lille. — Croix. — Valenoienaas. 
4 h. — Tourcoing. - - Belgique. — Allemagne. 

— Autriche. — Russie. 
5 h . 40. — Lignes de Maubeuge et d ErqueUnes. 

— Reims — Ligne de Paris. 
6 h. 45. Fourmies. — Aveanes. — Avesnas-

•ur-Helpe. — Maubeuge. — AUemeuna. 
7 h, 59. — Ligne d* Paris. — Ligne de Calais. -

Angleterre. 
8 h.55. — L*Ue. — Toureoing. — Laanoy. — 

Wattrelos. — Douai. — Cambrai. — Amiens. — 
Croix. —Ligne de Paris. — Ligne de Calai*. — 
Aag»tterra. — Be)g1«» - - Pays étranger*. 
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